
mnais qui ne forment plus, groupées, qu'un nmonstre pflus pro(di-
gieux que l'hlydre»- (Religio Meii.Le Chauivinisme, o

qilse trouive et quelque soit sa forme, est tin enneil,j
pr-ogrès, de la paix et <le l'union pour' les in<livifluis.

je n'ai p)as le temps -et je l*atirais que je ne in'e recoll.

naîtrais p.as l'habileté suffisante - de peindrie ce dléfauit sollj
toutes ses couleurs, je ne puis que l'envisaiger dlans ses rap.

ports avec uine nation, une province et une coinmne.
1 O Nationaisme. - e nation-alisque -2 été la rmncmalé-

diction ide lhuminanité. Le déemon (le I«(inoranice bc aeSOils
cette apparence ses plus hideuses mnachiinations :nous stuc-

coml)ons facilement. il faut Favouer. à cette tentation si pres-

sante. Pour qlui sont ces - Hosanna **et ces cris dle triomphe.
sinon pour ce boucher que se couvre du sang deu milliers <le

mnalhieureux morts sur le champ (le guerre et qu'il a sacrifiés

sur les aute's dle sa nation?_ C'est un vice quii c' irrompilt le
anou plutôt les tissuls q (ui Douleverse toute unle race. et

qlui rèlgne aujourd'hui, ICOMMe ja1dis, en dépit dc-ý enseignie-

ments de la religion et des hiabitudfes dèinocratiies' Il n'yv

a guère d*espoir qun changement s'olpère ,la chaire est iijînet-

te: la presse attise le feu; la littérature y pousse. et le peuW

pIe I*aime. Notis ne voulons pas dire que le nationalisme soit
toujours mnauvais. Y -a-t-il, en effet, un hbînmiiie dont 1*,nile soi

assez avilie pour ne pais v'ibrer d' enthousiasme a la pensée (le

ce que ses compatriotes ont fait et endlure pouir ý(n pays,

L'oroueil (le son pays, ou le sa nationalité, est légitimîe et

existerat toujours. Ce (Ilue j'invective, c'est ce <létes;table es-

prit dlinto)lér-ance. conçu dans la méfiance et nourr-i dans fi-

gynorance. qui rend l'homme antagoniste. quand m1ême.t

a tout ce qui es t étranger, qui sub)ordonne en toP,

la race ài la nation, ou1bliant les droits 'de la confraternité Itu-

mai n e

Bien que la médlecine porte. -dans ýchaque pays, l'enlpeiiie

que lui donnent ses habitants. elle ni'en- doit pas mnoins restera:

l',abri le -ce déf-aut - le Chauvinisme - â1 cause (le ses Origiiî]

et dle ses intérêts commruns. les miêmes pour tous les hioffi

meis comme pour toutes les nations. je nle pis5 cependa1it?ý

firmeî- que nous ne soyons pas quelque peu chauvins-
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